
LE SAMEDI

MtOTS D'ENFLiANTS

La petite .Jeannîe dit à sa etière (l'un air Cote-

-Oui, limaitî, j'a i pris trois bonblons dlants la
Comiiîo'e.

-C'est très mal!, mion enfant ; mais je te par-
doline à cause (le toit aveu.

-Alo-s, redo inn m'en un.. je n'enl avais pris
que deux s

La bounî,?- Voyonts bébié, est-ce que tn nie
t'liaui tiiras jalliais à miet tre tes bas dlans le boit
sens

-b'?;. -Je d<emîanîde pas ieux, J1ulie, mlais tu
sais, quanld iiies lias y soilt percés, nîtilni illne
dispute, etje s oi! iailscavi ci- les trois pourq'u 'elle
les voit pas

D)ans lu i- er-i-. Le p ropriét airie a ppe.n'oit un
Petit garçoni aty;ziit. î ne ilim danis Sa illil.

-Que fais-tii là, petit v'oleur- ? Atteiids que
je t'attrappe.

-c'est la pommetuî, îutoiusieui-, qi i-.t tomîbée
toute seul e, et j 'îsseyais à la i-iimett re da ns F ar-
bt-e.

Liquitte enîfantine.
-Qu'est-ce <lue C'est que les atm;uchlistkcs 1 dîe--

îîîaîudait- n n gaminî î à soli gi-and père.
-Ce' sont dtes gens qui Veillent s~'ïles l'asis

de nlot re Civilisa tion i
.- Alors, c(- soiit des sapeurs

UJ ilmîot d'enifanit tii-rible.*
On est à table. La ltConiversa tion langui(.

TIout à coup bébé élè,ve lat voix
-Dlis, iîiall, Pouirquoi tu mt'as défeidu de-

parler dtu ni-z de una tail i tV \ois, elle ki'it a pas.

hii Pale, à t(able d ue jet-une iile fort ricee etý
s.uritouti i for-t i 'îsî uîit'-.

--C ii,îls:ui' *ol, elIle î -l iiîiie trois lail-

- I -lié li a iiî;-e, (lis <li î, Petite îî ièîe,
commiie o-lik. (loit Pîarler beaîucoupî.

lUn imot d 'enfanît terrtible.
-I: uîi< le vous inucîiomo pas, iîîadatîc?

denei:ttl danils elle wagýoiî de, preiè--ire Classv, til
mîonîsie-ur très ilist iii''il, sa s oisilîe.

-Au c<liîtritjir, mlonsieurt , ri eoliîl blh
miamlanu fumîe.

l"ébe à sa iliaiiîail
-Dis (jlie, ula iiial, qu'-s i-îi'un ange- Y
-Ou<lig e, c'est uliii jietito fille qui a îles ailes

4't (lu<iS'u<le

-Ali lIlie o j'ai elît îeiîi lui-t papa dlire
à ilia bonn flWle 1<' <tait uni aligi-. :tequi1<

s'envolerîa, lis '
Et la îiaiiialî d'uni toit lu-rveux
-Oui, mîonî oh ifaut, dlès <1<-illa5in, sales fau te, à

)l Preière lii ilre

lEl'l'TRE A lH'wBÉ

le miot polir toi, liéýbë. -<~ipeut l'avoir é.crit?
Ilie jle d-<irai 'M cc, st Chonse Cert aline

'ar- Ces peîtits papi ers, c'e-st la pa qui l'a i(lit,
(iii Il- lis nlioîitr-t pas. s-duit !monu c-apitaine.
Fi faut la vir, Bé*iét, d'l air iytre
Di -rrièr- met paravenitilciirl'ii-oîp,

[etilrsi S;L iililiiti l ie le -suit lias des veux,
Ett puis liire touît baus. 80ou petit viver galopel

L' fait tic tac, tie tac îîmoi, je l'(iV-is<ici,
'î. mon îsieuir .1 olicieti-., assis sur la fetuétre.

A iiioiiîs qu'il Iile soit sourd, a dûl'-t-i<îeas.
Muais il lent vanit tîuiî, lwivi- lisser îîariît-i,

ca';r il est foret mialini, quîoiq1îu-eiii matuU.
Il <-î>iitit.d ljà lîiîiî sa jî,-tit<- ii;ilisî
Il sait (Illei tot i 1,114-hi-u, e-n lui sauitaiit au -ore,

dI (ira lat Viilse 1ie,- lliti -aiýss.ý
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LE COIN DE .0E

EXTRIAITS DiE SON ALBUMt>

No 1. L'autre joui-, chez un encanteur à Monit-
r-a-I, ou1 ve-ndait îuuu vieux tableau imalpr-opre et
déchiré.

-- Allons, messieurs, un superbe tableau repré-
SenîtanitMos.

Silence séîiulchral.
-Allons, muessieur-s, voyez dlonc ce Moise

sauv'é (les eaux.
-Eu e-tli.t, lit ellei spi-ctateur , ou diriait quî'ilI

soi-t d'unî é",oît

No 1). Uîî loête apporta il 1'îî-oit mli gi-os
caiic- <le vei-s, et le pria de l'examiiner.

Quelques jours après,Tla uteur <le lt Ilfélrom)è-
iel lui r-endit soni ilianisci-it.

-Quoi ! quoiisieuî-, poiii (le croix 11s'écria le
jîeunie hommei avec satisfaction.

-ToUlez vous djone (lue je lisse (le v'otre ou-
vra.ge uni îameliè-e

_No 3. Monisieur- C.-, était logé à côté d'un
miaréchial fer-rant. Quetý1lu'uni, qlui igniorait sa de-
imeurme, cii demnda l 'adr iesse il Pirioin.

-C'est ..-ýpOil(lit ceîuiî-î, duitîts telle rue, à côté
dle soit e<î,doniî e,-.

No 1. En (k-orieî, avaunt lat guerre, un v'oya-
gi-ui remîontr-e nue enfant noir-, <lesept à huit anls
qui Ô,te son chiapeau penîdant une av-eise, et le
i-tiiIle sous sa veste.

-Pourquoi Ctes-te, toit chapeau ? lui dtentait-
(la-t-il.

-Pa-ce qu'il sei-ait tout mouillé et qu'il se
Piterit.'

-Quti, niais lit tête se mouille biien. -

-tIi oui ! niais cela lie fait rien, répond l'en-
fanit, car l- Chape-au appar-tientt à moi et la tête,

1m le mîtr-e

.No i), D-ri-ii-iiieteut (le nies anis 1-éva qu'il
s'était nioyé danis 1,-s environs (le Lapi-ainie ; il
lie voulut Pilus enisuite aller 'sur- l'eau ci-ainte <le

iîio ttrsont cadavsue.

Mo 6'. Decpuîis loig-iii1is un ionsieuîn tire it
soîîîîî-tte a pot-te (le sa miaison, tout à coule il

ap s-iSon portier assis suri le bor-d (lu trot-
titr fum ian t sa p'ipe. Il fait ineit de lie pas voir
sou li aitr- (-t sîe répeti- ces »liots di- 'évaît"ile.

Iit 1jroit soas ouvr-ira !Lat caînne (lu boss
nîe set lit pas attenidre.--

No 7. Morse j'inîventeur dii tég-tpe et Bell
l1ivi-îteur (lu téléphlonîe étaient l<-s lieur-eux
t'pouix il- djeux femmeîîîs Liî -/suîî"1'.Ies coint-
iiu'ntani-vs sonît inutiles, mlais Celle, ntous nioiitre

e que l'hiommeii petit accomiplir- pourv'u qu'on lui
laisse lut paix e-t lt traiiquilité.

No S. En cour (le Police.
-Prés iiî ou1 lie par-le Pasà

meainîs dlans s-s poucheîs.
-Pourqu 1îoi qui'onî me iéiiî

danis les poclIt'S dIes attis

la justice les

(le les îîîetîe

- u ' i îi se m<aurie, il lîrîtild ftciiî ouit uie
Ilii lit î-iî-î, S'il Pireniîl li putlg-t t meilnètoi
îuuîî- femmîue vaut liies q1u'un ia lcùr.

No Il). l te.jei-t iii' femmeui dlisait a soli iituu-
.1josephl, vouls s oîus (leli- ii nisds femmeis
i-t. jîîîtitS'il <<'y iuti ait îifOuiiiitti-.

-je- i-s aiulii-ius l-tei-uiu

-No I1. - hauts <îii- buvestte-. I - tot adres-
pmlul. sa ut ant à titi jeîune- datte aux mtouistaches cirées.

('1ue 1Sil -i-z-vous-s.I-, ilioiisieu i

Le jeune <landiii, eus se rotiri-itatt. D>onnez
moi uit yer-c (le geluevièvo yenîèt',e.

No 12. Diffireice iitî-e ii mtaître- d'armies,
cune cottiirir batv'rde î t u ii bjou tie-m

Le mîîatre d'armes par-e les; coups.
La coutur-ièrie par-le i-t coudf.
Le bijoutier pare les cous.

Quelque puissanit qýoit solit iin iiclessv, en céi
Quelque mttauvais succès qui'utit tout ci- qu'onî écr-it

INul n'est content dle sut fortunie,
Ni miéconstent <le soie esprit.

J 0E.

Aujat-dunt <u Luxembîlourg:
Oti soîîîîî- la reti-aite du soi-, i-t tous les pi-oine-

lieuris regaîgnen-t h-îî teliieuit lat Pol-te <le soi-tic.
-Allonts !allonts ! pluîs vite que ç~a !gi-ogne

le gardient
Puis il ajoute eîî bougotnnanit datns sa inousta-

e
-Oît a beau fairi-. Il y eu a toujours qui soi-

tent les :leritiers

Madaitie, qui a -oturuî les maî:gasins toute la
- 10e îîée, rentrie cii.il it à soi i ltri q u'e-lle nmeurt

(le faimi.
-Eht bieni! pourquoi ni-s-tu pas eiitreie chez

un pfttissier ? lui <lit celui-ci.
-O11 ! ce n'était pas lat peiîîe... je 1î'aimîe Pas

à dépenser l'argenit iniutilemient.
-As-ti ti-etvé au muoints ce que tu voulais
-Ot !je ci-ois bien, <les aunours de petits clIa-

peaux à 9 fr-ances - -*Puis, après uit mtomtent
-J'eu ai pris quatre.

Un a.ssassin ic-oit la pr-eière visite d'un cé-
lèbre -avocat oiton liii a donné d'office.

Aussitôt el; pr-ésenlce, ils poussentt tous dleux
unî ci-i d'e-toitieiteiit.

-Je ne ile tii- tlt( pi-îîs, s7exllel j I'assaissini,
imon avocat dl'il y ut viiîgt-cin1 aits, eii sitmple-
police!

-Tiens ! fait l'avocatt, <non prei-ettcr client
Quel étrantge htasar-d ! Je débutais.

-Mýoi aussi !
Ptuis l'atssassin avec expiansionî
-AIt' îîoîîs avonîs fait ntotre cetiiti, depuis

lors!

.Juist i ii< arri ve lî (1<l macIhé.
-leiii- paye Pas de mineîi, vomi-e dinde, lui

tait ob server' s:tui matriesse,
- At tendelîz seuivt iii t que je l'ai b>ourr-ée <le
t ;-< l-:ci'st commeîîî miuaame (Iit;iîld i-île ll'a pas
dis<iamtianlts.

A lat pn-t d'<uit t'est aurian t parisien i

111I,~ Bî''f

Vitn à dix 51.«m et "<ile <fessott,
Rl ',u P- Xtî'ii.

Le directeur dI tele' igitîeiî:tîitii<îiiit, htommite
adiî-.siliiieitt pilacé pour- î<- le c' 1 brail iea
sexe, r-acontait dî-ri i ireiimenît que, lo-s veuvses et
demtoisel les ailxique<llues il luti arr-iv dv t Pr-ioposer
<iit mîari répîonîdent itivaneil<uîtit piar l-s tt-ois
questions sui vanltes

-Coîitîîît et-il ? dlisent le-s jeulles tilles.
-tQuîîelle i-st sa posi t mli dialiinilcit les jcuites

veuve's.
- Vite !où <'st-il le iî -sv os mûi i-

issan tes.

Milte lit v0< i t iss,- dle Sti ut-1 -... i-st lit pdlus
be-île femmiie dui iiioli<le - miais vile i tilt Car-tctèr-e
d etestal le. soit marii dIisit t <li i iitil it, à uit

-NMo dt-ij1 vien-ts de fair î< il testamet t
'J'iilié toute- uta for-tuneî à ii:s femmetiî, <tais à
la Colii tioii qlleIi suý - i-t-ila i-i-t t out <le suite
après nma mtort. Deî cette façont je suis sûr- qu'il
existe-ra (liî mîoinîs tilt hîommeîîî quii în-iegie


